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Avant-propos  
Dans le cadre de sa mission d’accompagnement du développement de la filière 
agriculture biologique (AB), la Chambre d’Agriculture de la Martinique a initié depuis 
2013 un ensemble d’actions contribuant d’une part à inciter et faciliter l’engagement  de 
candidats volontaires à l’AB. Le guide 2015 de conversion à l’AB et le film-documentaire 
« L’agriculture biologique à la Martinique, un horizon d’opportunités » réalisé cette année 
font partie des outils de mise en œuvre de cette première action.  Notre institution mène 
d’autre part un second champ d’actions remplissant une double fonction : 
- de rassemblement des producteurs bio autour de problématiques communes ; 
- de définition de pistes de solutions dans une logique de co-construction. 
C’est dans ce deuxième champ d’action que s’inscrit le séminaire « Pour une définition 
collective des déterminants d’une agriculture biologique productive et rentable », le 
premier du genre en Martinique. Centré sur des problématiques techniques de 
production et d’efficience économique de l’activité des entreprises, cet espace de travail 
s’est voulu le point de rencontre entre tous les contributeurs acteurs de la filière AB. 
Ainsi, les agriculteurs et leurs proches conseillers, mais aussi les acteurs institutionnels, 
de la Recherche-Développement et de l’enseignement agricole ont pu porter à la 
connaissance du plus grand nombre leurs avancées en termes de travaux, d’expertises 
et d’études afin d’éclairer la filière AB sur l’étendue des références et référents sur 
lesquels elle peut s’appuyer. 
Par ailleurs, ce séminaire de travail a été une occasion importante de solliciter la 
participation de l’assistance dans des travaux en ateliers. 123 contributeurs répartis dans 
3 ateliers thématiques ont traité une problématique commune : quelles stratégies pour 
relever le double défi de la production bio et de la rentabilité des fermes biologiques ? 
Fondés sur une expertise collégiale, les pistes d’actions qui se sont dégagées de ces 
travaux permettent d’ors et déjà de cibler les orientations qu’il va falloir privilégier pour 
garantir un développement harmonieux de la filière AB et pérenniser et rentabiliser 
l’activité des agrobiologistes. 
Ce séminaire rappelle l’implication forte de la Chambre d’Agriculture dans la structuration 
et l’accompagnement des filières agricoles dont l’agriculture biologique, en l’occurrence. 
Il précède un second évènementiel programmé en 2016. Ce dernier sera une opportunité 
de faire un bilan des actions qui auront concrètement été mises en œuvre au sortir de ce 
premier séminaire. 
Ce séminaire a été financé par le Ministère de l’agriculture, de l’agroalimentaire et de la 
forêt et sponsorisé par Diet Discount.  
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Des avancées en agro-écologie pour servir l’agriculture 
biologique 
Valoriser la biodiversité du sol en AB : pourquoi et comment ? Valérie 
ANGEON – CEREGMIA/UNIVAG. 
Il faut valoriser la biodiversité du sol pour écologiser l’agriculture en la modernisant avec 
la technologie.  
Le modèle productiviste de l’après-guerre a montré ses limites : sols saturés et difficultés 
de produire. Aujourd’hui, nous devons produire autrement en repensant les systèmes de 
production.  
De nombreuses plantes sont des hôtes pour les bio-défenseurs (80%). Les mycorhizes, 
champignons bénéfiques aux plantes, permettent à celles-ci d’être résistantes aux 
attaques. Les associations de cultures sont excellentes car elles permettent aux plantes 
de communiquer entre elles et parviennent à une bio-régulation. L’association oignon 
pays et tomate permet à cette dernière d’être résistante aux attaques.  
Co-construire des innovations de culture et créer des interactions écologiques : Un 
échantillon de 19 agriculteurs sensibilisés au bio a accepté de valoriser le sol en limitant 
le labour. Cette expérimentation fut réalisée en partenariat avec la FREDON afin de 
proposer une boîte à outils pour préserver la biodiversité des sols. C’est un dispositif 
original de partage de connaissances essentiel pour l’avenir.  
Lien vers la communication  
Le contrôle des insectes et des acariens en agriculture biologique 
Philippe RYCKEWAERT - CAEC/CIRAD Martinique. philippe.ryckewaert@cirad.fr 
Les insectes et acariens ravageurs constituent une menace constante dans les cultures, 
notamment en régions tropicales. Leur contrôle par la lutte chimique reste limité en 
agriculture biologique du fait du faible nombre de produits autorisés. De plus certains 
d’entre eux ne sont pas compatibles avec la lutte biologique ou posent des problèmes de 
santé et environnementaux.  
Cependant, d’autres moyens doivent être mis en œuvre comme la prophylaxie, la lutte 
physique, la lutte biotechnique et la lutte biologique. Cette dernière doit être favorisée par 
des méthodes agro-écologiques comme la mise en place de plantes de service qui vont 
permettre l’augmentation de la biodiversité animale (prédateurs, parasitoïdes), et par là, 
de réguler les ravageurs. 
Lien vers la communication  
